
FEUILLETONT un mur de glace que rien ne 
pouvait fondre, et qui allait ga­
gnant toujours en hauteur et en

<p*ot1L.„p«h„,ib1,,„di. «nuits Pion EIUIIEHEIT
mm, pourquoi ?... h y, i«. ii'meis, mioiis,
jours OÙ je jurerais qu'elle m'ai- : (Glaces de fabriqae allemande et anglaise) 
me.„.Son caractère,si irritable au- Tableaus à l'bnlle anglais, français 
tretois, est entièrement changé ; et allemands,
elle est devenue la douceur mê- Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
me.... Quand j’ai pour elle une 
attention, ses yeux brillent de 
plaisir.

Mais c’était plus fort que lni..
Ses regrets stériles, les dou­

leurs qui |le rongeaient, contri­
buèrent sans doute à l’âpreté de 
la politique de Martial.

Il sut du moins tomber noble­
ment.

11 passa, sans changer de visa­
ge, de la toute-puissance à une 
situation si compromise qu’il 
put croire un instant sa vie en 
danger.

Au fond, que lui importait, i —
Voyant vides ses antichambres II A F T F I II II II 

encombrées jadis de solliciteurs 1 V H ü il 1 El li V U T 
et d’adulateurs, il se mit à rire, ! 
et son rire était franc.

Le vaisseau coule, dit il, les 
rats sont partis.

On ne le vit point pâlir quand 
l’émeute vint hurler sous ses fe­
nêtres et briser ses vitres. Et 
comme Otto, son fidèle valet de 
chambre, le conjurait de revêtir 
un déguisement ,et de s’enfuir 
par la porte du jardin :

Ah ! parbleu, non ! répondit-il.
Je ne suis qu’odieux, je ne veux 
pas devenir ridicule !....

Même on ne put jamais l’em­
pêcher de s’approcher d’une fe­
nêtre et de regarder dans la me.

Une singulière idée lui était 
venue.

Si Jean Lacheneur est encore 
de ce monde, s’était-il dit, quelle 
ne doit pas être sa joie !._.Et s'il 
vit, à coup sûr il est lâ, au pre­
mier rang, animant ia foule.

Et il avait voulu voir.
Mais Jean Lacheneur était 

encore en Russie, à cette épo­
que. L’émotion populaire se cai­
rn t, l’hôtel de Sairmeuse ne fût 
même pas sérieusement menacé.

Cependant, Martial avait com­
pris qu’il devait disparaître pour 
un temps, se faire oublier, voya­
ger....

Il ne proposa pas à la duches­
se de le suivre.

C’est moi qui a fait les fautes, 
ma chère amie, lui dit-il vous les 
faire payer en vous condamnant 
à l’exil serait injuste. Restez....je 
vois un avantage à ce que vous 
restiez.

Elle ne lui offrit pas de parta­
ger sa mauvaise fortune. C’eût 
été un bonheur, pour elle, mais 
était ce possible ! Ne fallait-il 
pas qu’elle demeurât pour tenir 
tête aux misérables qui la harce­
laient. Déjà, quand par deux fois 
elle avait été obligée de s'éloigner 
tout avait failli se découvrir, et 
cependant elle avait tante Mé- 
die, alors, qui la remplaçait—,

Martial partit donc, accom­
pagnée du seul Otto, un de ces 
serviteurs dévoués comme les 
bons maîtres en rencontrant 
encore. Par son intelligence, Otto 
était supérieur à sa position ; il 
posédait une fortune indépen­
dante, il avait cent raisons, dont 
une bien jolie, pour tenir au sé 
jour de Paris, mais son maître 
était malheureux, il n’hésita pas.

Et, pendant quatre ans, le duc 
de Sairmeuse promena à travers 
l’Europe son ennui et son dés­
œuvrement, écrasé sous l’acca­
blement d’une vie que nul inté­
rêt n’animait plus, qne ne sou­
tenait aucune espérance.

Il habita Londres d’abord,
Vienne et Venise ensuite. Puis, 
un beau jour, un invincible désir 
di revoir Paris le prit, et il revint.

Ce n’était pas très-prudent, 
peut-être. Ses ennemis les plus 
acharnés, des ennemis personnels !

(A suivre
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■seinsW. A. ARMOUR Claquante pear cm* tte9
uioln*Manufacturier et ImportateurOGRAPHIQUES MONSIEUR LECOQ LlVRBti! LIVRES!! LIVRES!!! eoert délai. BlbliofMqnts ^fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite debeugus ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande «xeè- 
rienco dans les différents besoins des 
dames et des mo??ieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et {latentes, aussi entra- 
prises financières et commerciales platées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés reoher- 
ohées. .

Epargnez du ternie, drs peines et des 
dépenses, >'n communiquant avee M. Pye, 
154 rue West Hvgout, Glasgow,

Une remis*' si ra dans tous les eee ee- 
conqiagnée d’instructions.

U— Pour Avocat», Docteur», Membre» 
du Clergé, Marchanda, Ecoles 

et Collège».L’HOOEtR DU NOM
ADI » dres en pluche, et de canevat 

pour tableaux
I,ES XABCHANDIRIS SOIT TIXD1J 

PAYABLE TANT LA REMAIN* 
■•IS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venei me faire une rîstte,

J. MOKIIPI, PTfl et OU.
RELIURE, PAPETERIE.LIV

Dix lignes de l’articb consa­
cré à Martial de Sairmeuse, par 
la BIOGRAPHIE GÉNÉRALE DES 
hommes Dü SIECLE, expliquent 
son existence après son maria-

Reheurs Emporlotews, Papetiers, Editeurs
OU L*

T BS soussignés qui assistent aux prinei* 
J-j pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, 
et MS8 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés daas le plus

154, RUB W18T RIGBNT, GLASGOW,

HCOSSB.
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ne épargoprei an 
le A aajgr sont. sge. BONNE NOUVELLE DU 1>AYS!“ Martial de Sairmeuse, y est-il 

dit, dépensa au service de son 
parti la plus hante intelligence 
et d’admirables facultés.... Mis 
en avant au moment où les pas­
sions politiques étaient les pins 
violentes, il eut le courage d’as­
sumer seul la responsabilité des 
plus terribles mesures....

Obligé de 86 retirer devant l’a­
nimadversion générale, il laissa 
derrière lui des haines qui ne s’é­
teignirent qu’avec la vie. ”
A Mais ce que l’article ne dit pas, 
c’est que si Martial fut coupable 
—et cela dépend du point de 
vue—il le fut doublement, car il 
n’avait pas l’excuse de ces con­
victions exaltées jusqu’au fana­
tisme qui font les fous, les héros 
et les martyrs.

Et il n’était pas même ambi­
tieux.

Tous ceux qui l’approchaient, 
lorsqu’il était aux affaires, té­
moins de ses lattes passionnées 
et de sa dévorante activité, le 
croyaient ivre du pouvoir.

Il s’en souciait aussi peu que 
possible. Il jugeait les charges 
lourdes et les compensions mé­
diocres. Son orgueil était trop 
haut pour être touché des satis­
factions qui délectent les vani­
teux, et la flatterie l’écœurait.

Souvent dans ses salons, au 
milieu d’une fête, ses familiers 
voyant sa physionomie s’assom­
brir, s’écartaient respectueuse­
ment.

Le voilà, pensaient-ils, préoc­
cupé des plus graves intérêts... 
Qui sait quelles importantes dé­
cisions sortiront de cette rêverie. 

Us se trompaient.
En ce moment, où sa fortune 

à son apogée taisait pâlir l’envie, 
alors qn’if paraissait n’avoir rien 
à souhaiter en ce monde, Martial 
ee disait :

Quelle existence creuse !.... 
Quel ennui ! Vivre pour les au­
tres.... quelle duperie !

Il considérait alors la duchesse, 
sa femme, rayonnante de beauté, 
plus entourée qu’une reine, et il 
soupirait.

11 songeait à l’autre, la morte, 
Marie Anne, la seule femme qui 
l’eût remué, dont un regard fai­
sait monter à son cerveau tout 
le sang de son cœur....

Car jamais elle n’était sortie 
de sa pensée. Après tant d’an­
nées, il la voyait encore, immo­
bile, rotde, morte, dans la gran­
de chambre de la Borderie...ll 
frissonnait parfois, croyant sen­
tir sous ses lèvres sa chair gla­
cée.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rne Snesex.

Ottawa, tf> Novembre 1886 3ui.
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Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EH CARILLONS.
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Laisse Québec..-. 

Laisse Montréal.
Affaires,
« de visite, 
Chèques, 

Billets,
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V. C. 0 DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 < tue SussextînlaArrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrés..

BERNARD SIM.RD
BOUCHER

Traites,
Boveloppesj

PARFUMERIE ÜU MONDE ÉLÉGANT

DELETTBEZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que las cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les mefileirs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1686— la.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tons lei pointa de la Nouvelle-Angle-

CRÊATIOB PARIS NOUVELLE
•4P RIVALEMANS

BULL
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

V 6<sp,Y)8eia '1 
SUAVITÉ

h
es,
’laoards,
Lettres Ainéi aires, Tapis, Tams, Etc BRANCHE D’AYLMER :

Lee trains quitte Hall poar Aylmer à 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 6.20 p m., 10.10 -.m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06 p.m.. et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. 4 Ottawa...«10 00 a.m.

, ete.

MAISON DE TAPIS
concentrationD’OTTAWA.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

CRÈME OSMHEDIAIwV* grand assortiment, les meü- 
x». x ■ r.rs, et l*s plus bas prix en

frelarte, Rideaux,
I AVOCATS

B AVON, EXTRAIT NuüFffl| 
ICA U de TOILETTE KZS^l

POUDRE D* RIZ W7
COSMAtjQ UE, BU II LAN TINE 
HUILE, B OMMAJDE, VINAIGRE

lie t,
plaidoyer,
uns,
enas,
ffidavits,

Obposltiona. 
Fiat,

Inscription»

EST-CE BIEN EE

“ New Williams ”
la machine i coudre dont on fait 
tant d'éloge» et qui a asaei de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cou»u TROIS DOU­
BLES DE CUIR arec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout au»»i bien.

Faitee-en l’enai.

C, McDIARMID,
IBS, rue Sparfce.

Corntoliee, Pèle», Garniture» 
et Meuble* de tonte sorte.

*1 La nouvelle ligne entre Ottawa, 1 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quitte Ottawa à 11.45 pm
* “ Arr. à Toronto à 8.30 am 
«• du jour quitte Toronto à 8 30 an
* “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
« du soir quitte Toronto à 8.00 pru 
" “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utlca 
tnd Black River et ses nombreuses con 
cédions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales ot au­
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4* BUE MV4HKN H 
D. McNICOLL/

Agent généra! des passagers.

il» La Parfumerie 0SMHEDIA assure â
BBS flDèLKB pLIKNTS

Toronto
MAISON DE TAPIS D’OITAWf

148 Rue SPABKS.

SHOOLBRED et Oie.
ece DûPOTl CAS» TOUT K* LIS PRINCIPALES PUASSAU1S.

i’"ôe"âflSTHME
POUDRE CLERY—Sevendpirteut.

M. C. O. Uacit r a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Ottawa

PAIRES

H. L APinnnii
Tailleur

113-RUE RIDEAU-113

Rideau House

38, CHEMIN DE FED INTERCOLONIALaces,
insport*,

Protêts,
Obligations, etc. Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouyelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le CapwBreton, Terrp- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30' 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux do transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
! Agent pour les passagers et le fret de 
1 l’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 

Toronto.

Perte» voisine de M. Thos Blrkelt 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer tes amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré­
ouvrir sa boutique do tailleur \ l’endroit 
oi-haut, magasin de M. A. Blah où il don; 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—-1m.

s Commissaires 

matlon,
iprès Jugement

AVIS AU* ENTREPRENEURS.
QN RB08VBA à ce Bureau^ jueqa'à Mer­
des «oumiMione cachetées et adrese&ts au 
soussigné, avee la inscription. “Soumission 
pour Travaux du Havre de Midland,” pour 
la censtrnclioa de travaux à Midland, 
Comté Slmcoe, Ontario, suivant, le plan 
et le devis qne l’on pourra voir sur demande 
ches M. le préfet de Midland, au bureau de 
VIngénient résidait de la Division Midland 
du chemin de fer Grand Trone,a Peterboro 
et au bareae dn Ministère des Travaux 
biles, à Ottawa, ou l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les souaiseionaahes sont priée

J. B. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE
Et le temps, loin d’effacer cet­

te image qui avait rempli sa 
jeunesse, la faisait pins radieuse 
et la parait de qualités presque 
surhumaines.

Si la destinée l’eût vouln, 
pourtant, Marie Anne eût été sa 
femme. Il s’était répété cela mil­
le fois, et il cherchait à se repré­
senter sa vie avec elle.

Ils seraieni restés à Sairmeu­
se....Ils auraient de beau» enfants 
jouant autour d’eux ! Il ne se 
rait pas condamné à cette repré­
sentation continuelle, si bruyan­
te et si creuse....
~ Les heureux ne sont pas ceux 
qui ont des tréteaux en vue, jou­
ent pour la foule la parade du 
bonheur....Les véritables heureux 
ae cachent, et ils ont raison ; le 
bonheur, c’est un crime.

Ainsi pensait Martial, et lui, 
le grave homme d’Eiat, il le 
disait avec rage :

Aimer et être aimé !.. tout est 
là ! Le reste.... niaiserie.

Positivement il avait essayé 
de se donner de l'amour pour 
Mme Blanche. Il avait cherché 
à retrouver près d’elle les chau­
des sensations qu’il avait éprou­
vées en la voyant à Courtemien, 
Il n’avait pas réussi. On a beàn 
tisonner des cendres froides„on 
n’en fait point jaillir d’éteineel- 
les. Entre elle et loi ae dresaait

L’EAU Minérale St-LEON8 îrimaidant généraente Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

W. C vanhornr,De Relaie,
De Vente, Pe-Aox Inventenrs 

J. Coursolle & Cie.,

F» ■ wire Umoignag^lmparlMit

'9a0Û,,m
Agent Général pour l'Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosee.

Resoriers de faire
an examen personnel de la natere des tra­
vaux à faire ainsi que de la localité ou les 
travaux roivent être faits. Les soumis­
sionnaires devront se rappeler que les sou­
missions doivent être faites strictement 

rmes aux formules imprimées, et 
gnées par les soumissionnaires mêmes.
O- devra eivoysr avec lasuumissioi an 

chèque de banque “accepté-1 fait payable à 
l’ordre de l'Honorable M nirtre des Travaux 
Publics pour la somme de $;,000. (Je chè­
que sera confisqué si le souminionnaiie refu­
se de signer le coitra* sur demande d 
faire, en s’il se le remplit pas intégralement 
M la soumission n’ast pas aceeptée le chèque 

soumissionnaire, 
ne s’engage pas d’accepter 

des soumissions.
r**A. GOBIIL, 

Secrétaire.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je sooffrals’de iaj dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avail lait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l'flAU 8T-LE >N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c'est Je premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions qu«« je .viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toute* les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

pect, votre, etc.,
P. L. LsMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

Z. 33. O. DTTJXnxr,
Seul Agent dan» Ottawa,

1»S et 800 Rne Delheeete.
24 sept. 1886.

Sollicitettrt de Brevett d'inventive 
Detsùu de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondant» anx Etale 

Dnl». en Angleterre et en Franoe.

"tiqua d’eleotenr»

r
J. COURSOLLE & Cie.,

Chahbhi Victoria, 
Vla-à-r* e bnreau de» Brevet»,

OTTAWA, Out

PAPIER
8 sera r»mis au 

Le Ministère 
la plus basse nii P.—Boite 68 

24 Fév 1881
Avec resaucune d 

Par ordSE Plaintes—On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
datç se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey n’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
(tont ifavait toujours fait usage. Si 
ce monsieur a eh vue de flatter son 
palais, il lui, est bien facile de le 
frire ; les confiseurs ne manquent 

Mais s’il veut se guérir, c’est 
du remède et non le goût 

qn*il doit considérer. S’il l’avait 
fait dès le

D. POTTINGBR,
Surintendant génért 1 Ministère des Travan

Ottawa, 19 Dee.
x^Pnblles, |

11Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B.. 1er Dec , 1886. ’a

*» par la Poatn 
)uto spéciale et marchandises Sèches

Faibles à la Semaine-
Vente à l’Encan !

Non- venons de recevoir le 
lune bel aeoortlmenl 

■ t telles peintes et doree.
pour üenetres qnl Mt 

ja unis ete Importe en Canada

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

Tons les soirs n 7 heures,
CHEZITS: Walker Bros k CieA. B. MACDONALD,pas. m 

l’action vient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au No». 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. L). Richard, 
Sussex.

Toute» commande» exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.- harde» fine» une sp*da-

p" saut
•m., «o ye#

Salle «TKaran, Mo. 111
Bloc* Birkett.

rne Bidenn,

JACOB EBBATT 16S RUB SPARKS.
Allez visiter leur STOCK de couvertes 

couvre-pieds, lapis.-prelart, Etc., Etc.

commencement, en pre­
nant un véritable remède comme 
lé remède du Dr Sey, il y a peutr 
être longtemps que 8â dyspepsie 
aurait disparu.

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel­
leries, Argenterie-, Ha nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., ete.

A. B, Macdonald, 
Hncanteuvi

rue

SIGtSIH PALAIS DE MEUBLES
as BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez le» échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vithn»'

Ü U* s®Ns —mt Urrée imméd lmtemee I.

Ce magasin n’a rien à faire arec lee an; 
tree établissement» de ee genre à Ottawa.”,b* “ l]£?W?Tu.eure ht.Ottawa] 29,octobre 1686—6m
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